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PREFACE 

 
 
Voici l'un des tout premiers doctorats en Histoire produits par la jeune Université de Reims et le sujet que M. Pierre 

Trimouille a choisi de traiter est de ce point de vue riche de sens. 
 
Bien entendu, l'histoire - celle de l'usine du Val des Bois - est d'abord une histoire champenoise : comment en serait-

il autrement quand le métier d'historien exige la consultation d'archives et qu'au surplus on dispose en Champagne 
d'admirables archives départementales, peut-être les plus riches de France parmi les archives de cette catégorie, qu'enfin on dispose 
en l'occurrence, grâce à l'extrême obligeance de M. Jacques Harmel, des considérables archives privées de l'entreprise 
concernée ? Mais la Champagne est le contraire d'un pays replié sur lui-même et dérobant jalousement ses mystères : c'est un pays 
ouvert, et d'abord par sa configuration géographique qui en fait au mal une terre de parcours pour les envahisseurs mais au 
bien un lieu d'accueil et de transit pour le cheminement des biens, des hommes et des idées. Aussi bien l'usine du Val des 
Bois, par ses fondateurs, par son personnel, par ses matières premières, par ses clients, est-elle d'abord «étrangère, puisqu'elle 
plonge ses racines dans les Ardennes belges puis internationale puisqu'elle eut des filiales dans l'Ancien et le Nouveau Monde. Et 
c'est pourquoi la quête de M. Trimouille l'a conduit, comme de tous temps les négociants, les hommes de loi, les hommes 
d'Eglise et les bâtisseurs de société qu'a produits la Champagne en si grande abondance, bien loin de nos horizons, 
jusqu'à Rome et jusqu'en Espagne. 

 
L'histoire du Val des Bois est encore une histoire économique et sociale : pas seulement parce que c'est la sorte 

d'histoire que l'école historique française privi légie et  où ell e s'est,  depuis plus d'un demi-siècle, illustrée. Mais parce 
que la Champagne est une terre bénie où les hommes, le ciel et les pierres rivalisent dans la création de produits parfaits - les 
draps jadis, les vins bien sûr. Que ce soit une usine qui fasse l'objet de l'analyse de M. Trimouille - usine, mot mal aimé, 
barbouillé de fumée et pétri de sueur, de briques et d'enfermement misérable - mais une usine qui porte ici ce nom 
mystérieusement poétique de Val des Bois, une usine en effet dans les bois, une usine à la campagne (naguère objet de 
convoitise et de sardonique dérision de la part des poètes), j'y vois le s i gne  de  c e t t e  voca t ion drue ,  de  c e  goût somptueux 
qu'ont  l e s  Champenois pour créer, innover, inventer, mais de manière pratique, avec un bon sens compact et en maintenant la 
distance critique à l'égard de ce qu'ils font. Car l'usine du Val des Bois fut, sur le plan technique comme sur le plan de son 
organisation interne et des institutions annexes qu'elle fit surgir, une usine à la pointe du progrès et de la recherche, une 
usine pas comme les autres, novatrice, ingénieuse, le contraire d'une réalité  ensommeillée dans une stagnante inertie, et 
de ce fait longtemps prospère, fournisseuse d'ouvrage, en un mot saine et pleine de vitalité.  

 
Mais l'histoire du Val des Bois, si elle appartient à la Champagne et si elle relève de l'économique et du social, est 

certes avant tout une grande histoire spirituelle. Et c'est ici qu'il faut prononcer le nom de celui qui en fut l'âme, Léon 
Harmel. Histoire spirituelle au demeurant assez commune dans les pays protestants mais trop rare en terre catholique 
: Léon Harmel, en cherchant avec passion, logique et continuité ce que cela pouvait signifier et exiger d'être un 
patron chrétien, a été en effet un quaker catholique. Un quaker, pas seulement parce qu'il a toujours considéré que 
procurer, par la prospérité économique, sinon l'aisance, du moins le mieux-être aux plus démunis etait sa manière, 
humblement limitée, de louanger Dieu. Un quaker aussi parce qu'il avait une foi si personnelle, si intense et accentuée de telle 
manière qu'elle évoque parfois le mysticisme fénelonien. Mais Léon Harmel était un robuste catholique  à qui tout 
éloignement, fût-il épisodique et sans grave danger, d'avec l'Eglise et son Chef éta it insupportable : la parenté d'esprit 
et de génie avec Claudel, chacun dans ses moyens d'expressions propres, est éclatante. 

 
Je n'ai fait qu'esquisser ici les dimensions que Pierre Trimouille s'est proposé d'explorer dans les pages qui suivent. C'est, 

je crois, suffisant pour que le lecteur soupçonne la complexité et la moderne gravité d'une telle étude. Il y fallait des 
connaissances étendues en économie, en sociologie, en théologie. Il y fallait surtout une sensibilité qui ne soit pas crispée sur de 
vulgaires stéréotypes - comme par exemple celui du paternalisme chrétien. Je crois ne pas me tromper en disant que Pierre 
Trimouille avait ce qu'il fallait pour réussir, et qu'il a réussi.  

 
Annie KRIEGEL   
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